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L’ Eglise Catho-
lique du Val-
d’Oise veut 

vivre un réel com-
pagnonnage avec 
les personnes por-

teuses de handicap et avec leurs fa-
milles. Leur inclusion dans l’Eglise 
et dans la société est une priorité. » 
C’est par ces phrases que la page 
web du site du diocèse, dédiée à 
la pastorale du handicap, accueille 
tous ceux qui viennent chercher de 
l’information. Mais nos paroisses 
sont-elles toutes vraiment dans une 
démarche de réflexion et d’actions 
en vue d’inclure, d’insérer, avec 
simplicité, fraternité et sincérité, 
toutes les personnes porteuses de 
handicap présentes dans nos as-
semblées ou qui aimeraient pouvoir 
y participer ? C’est un défi certes, 

tant les formes de handicap sont 
variées, mais chaque absent nous 
manque cruellement, chaque per-
sonne dans une situation d’incon-
fort souffre au plus profond d’elle-
même, et c’est toute l’assemblée 
qui en pâtit…
« Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de 
division dans le corps, mais que 
les différents membres aient tous 
le souci les uns des autres. » (1 Co 
12,25).
Célébrée chaque année depuis 
1992 à l’initiative de l’Organisation 
des Nations-Unies (ONU), le 3 dé-
cembre est la journée internatio-
nale des personnes en situation de 
handicap, visant à mobiliser le sou-
tien pour leur dignité, leurs droits et 
leur bien-être ainsi qu’à promouvoir 
la compréhension des questions de 
handicap.

Cette année particulièrement, 
l’équipe de la Pastorale Pour le 
Handicap a décidé d’interpeller 
chacune de nos paroisses, par 
l’intermédiaire des curés et des 
membres des Équipes d’Animation 
Pastorale, pour que cette journée 
marque le début d’une dynamique 
inclusive et pérenne… C’est la rai-
son pour laquelle ce numéro lui est 
consacré.
Mais ce n’est pas l’affaire d’autres… 
Tout chrétien a son rôle à jouer en 
vue d’une inclusion en profondeur, 
pas uniquement de chaque membre 
mais avec chacun, pour faire com-
munauté, Corps du Christ, et ainsi 
vivre vraiment l’Evangile ! « Amen, 
je vous le dis : chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait. » (Mt 25,40) n

Vous appréciez le journal et vous souhaitez qu’il continue ? 
Venez rejoindre le comité de rédaction !  Ecrivez à  jdh@catholique95.fr 

Éditorial par Ludovic Thiébaux, diacre permanent

Inclusion… vous avez dit inclusion ?

Jamais rien pour nous
sans nous !
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Dans un monde en quête d’in-
clusion et de diversité, il 
est essentiel que nos com-

munautés paroissiales incarnent 
ces valeurs dans leur approche 
du handicap. Le document «Ré-
flexion en Paroisse sur le Handi-
cap» s’avère être 
une source pré-
cieuse pour gui-
der nos réflexions 
sur l’intégration 
et la valorisation 
des personnes en 
situation de han-
dicap au sein de 
la vie paroissiale.
Ce document met 
en lumière l’importance cruciale 
du respect de la dignité humaine. 
Chaque personne, quelles que 
soient ses capacités physiques, 
psychiques ou mentales, détient 
une valeur intrinsèque qui de-
mande reconnaissance et respect. 
Cette perspective invite les pa-
roisses à reconsidérer comment 
les personnes en situation de han-
dicap  sont perçues et impliquées 
dans leurs activités.
En se référant à la Convention 
internationale des droits des per-
sonnes en situation un handicap, 
le document interpelle les commu-
nautés sur la nécessité de garantir 
l’égalité des chances et de com-
battre toute forme de discrimina-

tion. Cela souligne un appel pres-
sant à reconnaître et à valoriser 
la contribution unique de chacun, 
indépendamment de ses limites 
physiques ou cognitives.
Au cœur de ce texte, l’intégration 
et l’accessibilité se démarquent 

comme des pi-
liers fondamen-
taux. L’inclusion 
pleine et effective 
des personnes en 
situation de  han-
dicap dans la vie 
paroissiale n’est 
pas seulement 
un idéal spirituel, 
mais aussi un im-

pératif de justice sociale. Cela va 
au-delà de la simple accessibilité 
physique des bâtiments parois-
siaux, englobant une accessibilité 
sociale où chaque membre de la 
communauté est accueilli, enten-
du et valorisé.
Le document invite à une pro-
fonde introspection sur la ma-
nière dont les églises peuvent 
améliorer leur accessibilité, tant 
sur le plan physique que social, 
pour les personnes en situation 
de handicap. Il incite les fidèles 
à réfléchir sur les moyens d’en-
courager et de valoriser la parti-
cipation active des personnes en 
situation de handicap dans la vie 
de la paroisse, tout en remettant 

en question les attitudes ou les 
préjugés des autres personnes et 
qui pourraient entraver une véri-
table inclusion.
« Réflexion en Paroisse sur le 
Handicap » nous appelle à re-
penser la place et le rôle des per-
sonnes en situation de handicap 
au sein de nos communautés. 
Ce document ne se contente pas 
de provoquer une réflexion théo-
rique ; il nous pousse à l’action, à 
adopter des stratégies concrètes 
pour une paroisse plus inclusive 
et accueillante. Embrasser plei-
nement chaque membre de notre 
communauté est la clé pour vivre 
notre foi et nos valeurs chré-
tiennes dans leur expression la 
plus authentique et la plus com-
plète. 
Et cela offre à la paroisse de dé-
couvrir les grandes richesses des 
personnes en situation de handi-
cap et de leur permettre de les 
partager. n

Mattieu Guionnet

LES PAROISSES 
SONT INVITÉES

À RECONSIDÉRER 
COMMENT 

LES PERSONNES EN 
SITUATION DE HANDICAP

SONT PERÇUES 
ET IMPLIQUÉES 

DANS LEURS ACTIVITÉS.

A l’occasion de la Journée internationale des personnes handicapées, toutes les 
paroisses sont invitées à réfléchir sur la place des personnes porteuses
de handicap dans nos communautés.

n Télécharger le 
document “Réflexion 
en Paroisse sur le 
handicap” édité par 
la Pastorale de la 
Santé et du Handicap

Spécial journée du handicap
le 3 décembre 2023 
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Je suis éducatrice spéciali-
sée et travaille au sein d’un 
IME (Institut Médico Edu-

catif)  situé à Ennery qui prône 
l’inclusion de tous les jeunes 
que nous accueillons, dans les 
écoles, les collèges, les asso-
ciations sportives et culturelles, 
partenaires avec lesquels nous 
construisons et multiplions des 
projets. Je suis donc plus qu’en-
thousiaste à l’idée de vivre ce 
temps fraternel avec toutes 
les personnes en situation de 
handicap lors de la messe du 
dimanche 3 décembre.  Nous 
pouvons imaginer et penser à 
toutes les possibilités de les 
mettre à l’honneur ce jour-là en 
participant à la procession au 
moment de l’offertoire ou pour 

s’occuper de la quête. Cette 
date doit marquer le début d’une 
grande mission, celle de chan-
ger les regards sur le handicap. 
Chacun de nous ne se sent-il pas 
en difficultés, handicapé dans 
certaines situations de la vie, 
face aux langues étrangères, 
aux différentes cultures, dans 
l’incompréhension et incompris. 
Ce 3 décembre devra être suivi 
d’autres temps pendant lesquels 
les personnes en situation de 
handicap devront être intégrées 
et avoir une place dans nos 
temps de messe. Nous avons 
aussi évoqué et pensé à leur 
famille et souhaiterions organi-
ser des temps d’échanges plus 
conviviaux autour d’un goûter. 
D’autres témoignages page suivante

TÉMOIGNAGE DE CORINNE
PAROISSIENNE D’OSNY
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Témoignage de Céline

Grâce à Foi et Lumière, de-
puis 14 ans et à chaque 
fois que nous avons une 

rencontre, j’apporte la bannière 
de notre communauté derrière 
l’autel en précédant le prêtre dans 
la procession. Et tout le monde 
peut admirer notre belle bannière 
durant toute la messe ! Tous les 
membres de notre communauté 
portent un foulard bleu autour du 
cou et le prêtre commence la cé-
lébration en rappelant que nous 
sommes là au premier rang.

Témoignage de Hubert 

Notre fils a été bien accueil-
li à la paroisse de Cergy. 
Foi et lumière lui a permis 

d’avoir une autre ouverture d’es-
prit et partager un dimanche par 
mois avec les familles de per-

sonnes handicapées. Nous appré-
cions ce moment convivial pour 
nous retrouver. 
Il a pu recevoir le baptême et faire 
sa confirmation. Avec la caté-
chèse de la paroisse, il a fait sa 
première communion et sa pro-
fession de foi. Grâce à la caté-
chèse spécialisée il a préparé sa 
confirmation qui a été célébrée 
avec les jeunes de la paroisse. 
Nous remercions les organisa-
teurs pour ce moment privilégié et 
l’organisation et la préparation de 
ces rencontres. 

Témoignage de Nicole  
et Marie-Laure :

Je m’appelle Nicole L’Olive 
maman de Marie Laure. On a 
trouvé notre place à l’église 

grâce au Père Édouard qui nous 

a fait découvrir Foi et Lumière en 
2006 
Effectivement avant on était tou-
jours assis au dernier rang à côté 
de la porte pour pouvoir sortir au 
plus vite car Marie Laure faisait 
beaucoup de vocalises, tapait des 
mains et rigolait ce qui incommo-
dait les paroissiens dans leurs 
prières. 
Père Édouard m’en a parlé et on 
a commencé nos rencontres, on 
s’est trouvé dans les premiers 
rangs et depuis on est très bien 
accueilli par les prêtres et parois-
siens. Maintenant même en de-
hors de nos rencontres on est tou-
jours au premier rang et cela on 
le doit à Père Édouard et à Foi et 
Lumière qui fait qu’on est accepté 
tel qu’on est avec nos différences 
et qu’on a trouvé notre place à 
l’église. n

Spécial journée du handicap le 3 décembre 2023 



Dans un élan de solidarité et 
d’inclusion, la paroisse de 
Montigny-les-Cormeilles pré-

pare activement la célébration de 
la Journée internationale des per-
sonnes en situation de handicap, 
prévue pour le 3 décembre 2023. 
Cette initiative s’inscrit dans le 
cadre d’un effort continu pour inté-
grer pleinement tous les membres 
de la communauté.
La paroisse, qui inclut déjà des 
jeunes en situation de handicap 
parmi ses servants d’autel, s’ef-
force d’accroître la présence et la 
participation des personnes han-
dicapées lors des messes domini-
cales. Pour ce faire, elle a mobilisé 
ses paroissiens et a collaboré étroi-
tement avec le Service Evangélique 
des Malades afin d’identifier et d’in-
viter activement plus de fidèles en 
situation de handicap, y compris 
ceux résidant en EHPAD.
La célébration du 3 décembre pro-
met d’être un moment spécial, mar-

qué par des adaptations significa-
tives pour assurer l’accessibilité 
et le confort de tous. Des chants 
populaires seront choisis pour 
leur familiarité, et des dispositions 
particulières seront prises pour ac-
cueillir les personnes en fauteuils 
roulants ou malentendantes. Des 
supports visuels seront également 
disponibles pour aider ceux avec 
des difficultés cognitives.
Avant la messe, une animation édu-
cative utilisera des pictogrammes 
pour sensibiliser à la diversité des 
handicaps. De plus, une initiative 
apprendra aux enfants de la ca-
téchèse, ainsi qu’à l’ensemble de 
la communauté, les gestes de la 
langue des signes pour promouvoir 
la communication et la paix.
Cette démarche de la paroisse de 
Montigny-les-Cormeilles est un pas 
de plus vers une communauté plus 
accueillante et inclusive, reflétant 
l’esprit d’ouverture et de fraternité 
au cœur de ses valeurs.n
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Inclusion et Célébration :Inclusion et Célébration : La Paroisse  La Paroisse 
de Montigny-les-Cormeilles ouvre ses portes de Montigny-les-Cormeilles ouvre ses portes 
aux personnes en situation de handicap !aux personnes en situation de handicap !

Spécial journée du handicap le 3 décembre 2023 
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Quand Jésus libère 
TEXTE BIBLIQUE

Jésus et ses disciples arrivèrent sur l’autre 
rive, de l’autre côté de la mer de Galilée, 
dans le pays des Géraséniens. Comme Jé-
sus sortait de la barque, aussitôt un homme 
possédé d’un esprit impur s’avança depuis 
les tombes à sa rencontre ; il habitait dans 
les tombeaux et personne ne pouvait plus 
l’attacher, même avec une chaîne ; en effet 
on l’avait souvent attaché avec des fers aux 
pieds et des chaînes, mais il avait rompu les 
chaînes, brisé les fers, et personne ne pou-
vait le maîtriser. Sans arrêt, nuit et jour, il 

était parmi les tombeaux et sur les collines, 
à crier, et à se blesser avec des pierres.
Voyant Jésus de loin, il accourut, se pros-
terna devant lui et cria d’une voix forte : 
« Que me veux-tu, Jésus, fils du Dieu Très-
Haut ? Je t’adjure par Dieu, ne me tour-
mente pas ! »
Jésus lui disait en effet : « Esprit impur, 
sors de cet homme ! »
Et il lui demandait : « Quel est ton nom ? » 
L’homme lui dit : « Mon nom est Légion, car 
nous sommes beaucoup. »

La guérison d’un possédé (Mc 5, 1-9)

Il est possible que ce récit nous 
déconcerte car nous sommes 
aujourd’hui dans une autre 
culture que celle de l’époque de 

Jésus. Tout ce qui concerne le psy-
chisme, les thérapies psychiques, 
le cerveau et les neuro-sciences, 
tout cela est récent. Il n’y avait ni ce 
vocabulaire ni ce type de diagnos-
tic à l’époque biblique. Pour autant, 
la Parole de Dieu, et en particulier 
ce qui nous est transmis sur l’at-
titude de Jésus vis-à-vis des per-
sonnes malades, peut nous éclairer 
et tracer un chemin. En particulier, 
le récit de Mc 5,1-9 peut nous re-
joindre aujourd’hui, nous éclairer et 
être une Bonne Nouvelle qui nous 
aide à vivre.

Regardons de plus près ce qui 
nous est dit :
Cet homme est dans la confusion. 
Il confond nuit et jour, tombeaux et 
collines, mort et vie ; ses cris expri-
ment son angoisse et son désarroi ; 
il s’automutile.

Les gens sont désemparés. Ils 
l’identifient à sa maladie. Ils l’en-
chaînent. Ils essaient de le maîtri-
ser par la force mais ils n’y arrivent 
pas : l’homme casse les liens et les 
chaînes. Il y a une épreuve de force 
entre les gens et cet homme. Tout 
ce qui nous est dit là peut nous 
faire penser à la camisole de force 
ou la camisole chimique qui ne gué-
rissent pas vraiment.
Comment se passe la rencontre 
avec Jésus :
•	C’est l’homme qui va vers Jésus 

avec un cri qui mêle à la fois atti-
rance et rejet, qui nomme la véri-
table identité de Jésus et la peur 
d’être en présence de Dieu. Jésus 
ne refuse pas de le rencontrer.

•	Jésus a une autre approche que 
les gens. Il libère l’homme de ses 
démons : « sors de cet homme 
».Sa confusion cesse et l’homme 
retrouve son bon sens. La parole 
de Jésus sépare (comme la parole 
créatrice au début de la création 
la nuit et le jour, l’eau, la terre et le 

ciel) et fait sortir de la confusion. 
Alors que nous avons tendance à 
identifier cet homme à son mal, 
la parole de Jésus sépare ce qui 
opprime l’homme de ce qu’il est 
réellement et profondément

 
Que découvrons-nous de Jésus ?
En pensant à ce récit de Mc mais 
aussi à ce qui nous est dit de Jésus 
dans les 4 évangiles, nous pouvons 
être sensibles à la manière dont Jé-
sus s’y prend pour nous libérer.
•	Il est très attentif à ce que vivent 

les personnes et il se donne tota-
lement pour faire reculer le Mal. 
Il n’a pas peur d’affronter le Mal. 
Et il n’y a en lui aucune complicité 
avec le mal. Son ministère est fait 
principalement de rencontres au 
cours desquelles il fait tout pour 
soulager la peine et la souffrance 
de ces personnes. Il est vraiment 
le bon Pasteur qui prend soin de 
ses brebis.

•	Et il nous dit que ce qu’il fait et 
ce qu’il dit lui vient de son Père. 
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Il nous révèle que Dieu son Père 
est bon ; fondamentalement bon. 
C’est un Père qui veut le bonheur 
de ses enfants. Il veut le meilleur 
pour chacun. Il nous le dit et nous 
le redit – surtout dans les para-
boles - car nous nous faisons sou-
vent de fausses idées sur Dieu. Et 
nous avons bien du mal, en fait, 
à croire que Dieu est bon, surtout 
quand nous traversons l’épreuve 
de la maladie.

•	Jésus nous assure donc que 
Dieu agit, mais qu’Il nous res-
pecte jusque dans nos erreurs. 
Dieu nous veut libres et respon-
sables. Il n’y a pas de véritable 
amour sans vraie liberté. C’est 
ce qui rend l’amour fragile. La 
toute-puissance de Dieu est dans 
son amour. C’est une puissance 
d’aimer et de pardonner. 

•	Jésus vit pleinement de l’Amour 
de son Père et de son respect 
pour la liberté des hommes 
jusqu’au bout, jusqu’à l’extrême, 
de manière radicale. Il vit l’incom-

préhension, le rejet, la trahison et 
le reniement des siens, un procès 
et une mise à mort injuste. Et 
dans ce dénuement extrême, il 
continue à aimer, à pardonner et 
à faire confiance à son Père. Au 
matin de Pâques, Dieu son Père 
lui donne raison en le ressusci-
tant. C’est pourquoi Jésus nous 
ouvre un chemin et nous promet 
un avenir. C’est pourquoi il est 
crédible et que nous pouvons lui 
faire confiance. Nous sommes 
sauvés grâce à la mort-résurrec-
tion de Jésus.

 
Aujourd’hui, le Christ vient nous 
chercher dans nos enfers. 
Aujourd’hui, je suis en chemin et je 
peux croire que le Seigneur marche 
avec moi. Il est là sur ma route. Et 
il est là au cœur de mes épreuves 
pour me faire participer à sa Pâque, 
pour m’aider à faire avec lui le pas-
sage de la mort à la vie. Le Christ 
continue de vivre sa Pâque en cha-
cun de nous. Il vient nous rejoindre 

là où nous avons mal, où nous 
vivons des tensions et des contra-
dictions pour nous aider à traverser 
l’épreuve de la souffrance (comme 
Israël a traversé la Mer Rouge) et 
nous relever. Il descend dans nos 
enfers pour nous faire bénéficier 
de sa résurrection. Il vient nous 
y chercher non pas pour nous ac-
cabler ou nous culpabiliser mais 
pour nous relever. 
 
Au cœur de l’épreuve nous 
sommes tous appelés à faire 
confiance en Dieu. Comme Jésus, 
nous sommes appelés à devenir 
pauvres et à nous abandonner, en 
confiance, à l’amour du Père. Nous 
sommes invités à une démaîtrise. 
C’est certainement ce qu’il y a de 
plus difficile à faire. 
D’où l’importance de la prière : 
prier patiemment, dans la durée, 
pour ne pas nous laisser prendre 
par la confusion et nous remettre 
dans les mains de Dieu. n

Daniel Ducassse



La marche priante, qui s’est tenue 
le 15 septembre 2023 au Parc de 
Grouchy à Osny, a été un moment 
marquant de paix, de contemplation 
et de communion avec la nature. 
Les participants, guidés par Colette, 
ont parcouru ce magnifique espace 
vert, s’imprégnant de la beauté et 
de la tranquillité du lieu, tout en se 
livrant à des réflexions spirituelles 
profondes. Les témoignages ci-
après expriment les expériences 
personnelles de ceux qui ont pris part 
à cette marche méditative, reflétant 
les sentiments d’unité avec la nature 
et la gratitude pour ces moments 
partagés. Chaque témoignage est 
un écho de l’esprit de fraternité, 
de la prise de conscience écologique 
et de l’enrichissement spirituel 
vécus lors de cet événement unique.

C’est la deuxième fois que je 

participe à la Marche Priante 

avec Colette. C’est un vrai 

bonheur dans des cadres propices 

à la prière et au silence, avec des 

chants, des prières… On discute 

avec le groupe du ressenti de cha-

cun. C’est très sympa à chaque fois 

et je vous incite à faire cette marche 

qui en vaut la peine. Merci Colette.n

Raymonde

Retour sur
la marche priante
à Osny 
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Merci pour l’animation de cette belle journée dans le parc de Grouchy, temps de fraternité et d’action de grâce.J’ai aimé notre déambulation lente, tous nos sens en éveil, pour obser-ver et contempler cette nature grouil-lante de vie, colonie de bernaches, foulques, libellules, papillons, in-sectes, et prendre ainsi conscience que toutes ces créatures cohabitent en harmonie, nous au milieu d’elles.J’ai aimé regarder ce bel érable, avec ses racines profondément ancrées dans le sol et sa cime qui nous em-menait vers le ciel.
J’ai aimé les paroles de méditation que Colette nous a offertes pour ac-compagner le signe de croix au dé-but de notre marche et entre chaque passage du récit de la création.Après cette marche, je reprends ces paroles du Pape François : “Si nous nous sentons intimement unis à tout ce qui existe, la sobriété et le souci de protection jailliront spontanément”. C’est ce qui animait Saint François et c’est ce qui nous anime encore aujourd’hui dans notre engagement Eglise Verte. Encore merci.n

Marie-Claire

Je voulais te remercier Colette, 
de m’avoir invitée pour ce beau 
temps de prière partagée dans 

la nature. C’était la première fois, 
mais quelle belle expérience. Le 
thème de la Création était un très 
bon choix, l’endroit était idéal pour 
la méditation, et le temps était ma-
gnifique. De plus, toutes ces belles 
rencontres qui nous apprennent tel-
lement de belles choses, pour moi, 
ont fait de ce temps un moment très 
enrichissant. J’aime bien la nature et 
ça faisait un moment que je n’avais 
pas eu le plaisir d’admirer un tel 
paysage. Nous avons clôturé cette 
belle journée avec la belle histoire 
de Saint François d’Assise : j’étais 
comblée car à la maison, c’est un de 
nos saints préférés. Merci encore. A 
bientôt.n

Maria

Cette nature luxuriante dans 

le soleil d’automne, avec les 

oiseaux sur le lac et sur la pe-

louse montant vers le château, et le 

petit temple au bord de la mare en 

forêt… Magnifique ! Un bel écrin pour 

relire la Genèse et Laudato Si’ ! n
Gilles

Retour sur
la marche priante
à Osny 



la Pastorale de la Santé de notre 
diocèse l’année suivante, puis la 
Pastorale Pour le Handicap dès 
que celle-ci a été créée. Par la 
PPH,  j’ai pu découvrir d’autres 
handicaps (sourd, malentendant, 
physique, autisme, ...) et surtout 
les richesses intérieures des per-
sonnes concernées. n

Any Tournesac

Mariée depuis 47 
ans à Laurent, 

nous avons deux 
enfants, neuf pe-
tits-enfants et quatre 

arrière-petits-enfants.
J’ai reçu la joie d’être appelée en 
Eglise  au service de la catéchèse 
dans la paroisse où je réside, et à 
l’équipe diocésaine, puis comme 
aumônier d’hôpital à Eaubonne.
Dans cet hôpital, il y a des secteurs 
psychiatriques. Là, j’ai découvert 
tout un monde de souffrance, mais 
aussi de grandes richesses. Des 
personnes en quête de sens où la 
recherche spirituelle est souvent 
forte.
Et je me suis fortement intéressée 
à ce domaine de la santé.
J’ai ainsi été appelée, lors de ma 
retraite, à l’équipe diocésaine de 
pastorale en santé mentale. C’est 
à ce titre que je suis aussi membre 
de l’équipe de Pastorale avec les 
personnes en situation de handi-
cap, grâce à laquelle je découvre 
d’autres réalités du monde du han-
dicap. n

Mariée depuis 
trente ans et 

mère de sept en-
fants adolescents 
et jeunes adultes 
et trois fois grand-

mère, j’ai commencé par travailler 
dans le commerce international 
avant de poser mes valises pour 
m’occuper de nos enfants. J’ai 
alors servi l’Eglise en paroisse, no-
tamment en liturgie, préparation 
aux sacrements de l’initiation et 
accompagnement des familles en 
deuil, avant de recevoir mon premier 
appel diocésain en tant que « ber-
ger » de l’Ecole de Prière pour les 
jeunes de 8 à 17 ans. Un deuxième 
appel m’a conduite à cheminer au-
près des catéchumènes adultes et 
de leurs accompagnateurs pendant 
6 ans. En charge de la pastorale 
de la santé et du handicap depuis 
septembre 2023, et forte de mon 
inexpérience dans ce domaine, je 
découvre les différents champs de 
la mission, prête à m’émerveiller, 
comme avec les enfants, les jeunes 
et les catéchumènes, devant la ri-
chesse et la complexité de chaque 
personne, quelles que soient ses 
infirmités visibles ou cachées. n

Colette Rioche

Malentendante 
profonde de-

venue sourde et 
atteinte de plu-
sieurs pathologies 
sérieuses, j’ai tou-

jours voulu partager ma foi malgré 
mes déficiences physiques et aider 
les handicapés à se réinsérer dans 
l’Eglise ainsi qu’à montrer que, mal-
gré les épreuves (ou grâce à elles), 
on peut trouver la joie et une cer-
taine sérénité.
A la Pastorale des Personnes Han-
dicapées, je fais partie des équipes 
de préparation de plusieurs 
groupes, les deux derniers étant 
le Café-rencontre et la Marche 
priante. n

Didier Ovazza

Père et grand-
père, retraité, 

j’ai pu prendre 
conscience et 
mieux comprendre 

le handicap lorsque j’ai rejoint la 
communauté Foi et Lumière de 
Cergy en 2008. Elle m’a envoyé 
représenter notre mouvement à 
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Paule de Lastic

L’équipe pastorale diocésaine pour le handicap est 
composée de huit femmes et hommes bénévoles. 
C’est au nom de l’Evangile qu’ils s’engagent pour 
l’inclusion des personnes en situation de handicap.

 Présentation de l’équipe
pastorale pour le handicap
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Ludovic Thiébaux
 

J’ai été ordonné 
diacre perma-

nent le 25 juin der-
nier, je suis marié 
à Valérie depuis 31 
ans. Nous avons 

trois enfants jeunes adultes.
C’est avec beaucoup de joie que j’ai 
reçu de notre évêque une mission 
auprès des personnes porteuses 
de handicap au sein du service dio-
césain de la pastorale de la santé et 
du handicap, et je suis très heureux 
de la débuter dans cette dynamique 
d’inclusion au sein de toutes les pa-
roisses de notre diocèse. 
Dès son ouverture il y a 9 ans, je me 
suis engagé auprès des résidents 
du centre Passer’aile d’Herblay, dé-
sireux de participer à l’aumônerie 
des lycéens et aux messes domini-
cales. 
Depuis 2019, je suis hospitalier à 
l’hospitalité Notre Dame de Lourdes 
de Pontoise. n

Mattieu Guionnet

Marié et père 
de 3 enfants, 

j’ai été appelé sur 
plusieurs missions 
dans le diocèse. 
Entre autres pour 

le Secours Catholique dont je suis 
Vice-Président de la délégation du 

entre eux. Quelques années plus 
tard, j’ai été appelée pour être 
responsable de la catéchèse spé-
cialisée dans le diocèse. C’est à 
ce titre que je suis membre de 
l’équipe de la Pastorale avec les 
personnes en situation de handi-
cap. 
Connaître ce que les familles 
vivent, le regard des autres est 
un avantage pour moi car je les 
comprends. 
Le handicap fait partie de ma vie 
depuis 32 ans, j’ai un handicap 
et suis maman d’une enfant por-
teuse de handicap. 
Toutes les personnes peuvent 
recevoir un sacrement. Il faut 
accueillir la personne et aussi la 
famille. n

Gilles Quagliaro

J’ai 65 ans, je suis 
marié et père de 

quatre enfants. Je 
réside à Cormeilles 
en Parisis. 
Je suis atteint 

de surdité sévère non-appareil-
lable dès l’âge de 6 ans, évolutive 
jusqu’à la perte de l’audition au 
début des années 2000. Implanté 
cochléaire en 2005 et 2017. Je mii-
lite pour l’inclusion des personnes 
handicapées en milieu ordinaire, 
et notamment en paroisse, comme 
Jésus nous invite à le faire. n

Val d’Oise et aussi pour ce cher 
journal qui me permet de réguliè-
rement mettre en lumière les ex-
périences de vie des personnes 
en situation de handicap et leurs 
aidants, toutes les richesses 
qu’elles peuvent nous apporter par 
leurs exemples de vie et ce qu’elles 
peuvent induire dans notre Eglise 
et notre société. n

Laure Malesic

Âgée de 56 ans, 
je suis mariée, 

mère de 2 enfants 
et trois fois grand-
mère. 
J’ai eu deux acci-

dents assez graves dont un avec 
ma fille qui elle aussi a connu les 
hôpitaux, la rééducation, l’éloi-
gnement d’avec la famille. 
Ma foi m’a permis de surmon-
ter ces deux évènements. J’ai 
été appelée dans ma paroisse 
comme catéchiste, il y a 20 ans. 
Les personnes me connaissaient 
comme maman d’une enfant 
avec un handicap, elles ne sa-
vaient pas ce que j’avais. 
J’ai voulu faire changer le regard 
des personnes sur le handicap 
en intégrant ma fille à la caté-
chèse puis à l’aumônerie. Elle 
est allée au Frat à Jambville, elle 
était heureuse d’être avec tous 
les jeunes. Un lien s’est créé 


